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Ce chapitre passe en revue les quasi-nominaux, les adverbes, et les adpositions ; les copules 

et les verbes seront étudiés respectivement dans les chapitres 6 et 7. Les termes d’“adverbes 

locatifs” et “adverbes temporels” sont souvent utilisés pour désigner les unités lexicales qui 

indiquent respectivement une localisation spatiale ou une indication temporelle. En minyanka, 

un examen approfondi de la question montre que certaines de ces unités répondent positivement 

à un certain nombre de critères syntaxiques qui permettent de reconnaitre un nom, car elles 

peuvent s’accorder en classe, occuper la position de sujet ou être utilisées comme dépendant du 

nom dans une construction génitivale. D’autres sont des noms dans la mesure où elles sont 

toujours suivies d’une postposition en position de circonstant. Ces possibilités combinatoires 

nous amènent à établir une distinction entre ces différentes unités. Celles qui peuvent être 

utilisées comme sujet d’un verbe, dépendant du nom dans une construction génitivale, mais ne 

peuvent pas être suivies de postpostion quand elles apparaissent en position d’oblique, seront 

appelées quasi-nominaux. Ce terme est emprunté à Creissels (1991 : 207-208). Celles qui ne 

peuvent être utilisées ni comme sujet, ni comme dépendant de nom seront désignées comme 

adverbes. 

5.1. Quasi-nominaux locatifs 

En minyanka, les toponymes sont toujours suivis d’une postposition à valeur locative 

lorsqu’ils sont utilisés comme compléments1 (5-1)-(5-2). 

(5-1a) Wú bé ʃɛ̀ Bùmàkɔ̀ ní. 

 3SG.CLw être.PST.AFF aller Bamako dans 

‘Il était parti à Bamako.’ 

(5-1b) *Wú bé ʃɛ̀ Bùmàkɔ̀ 

 3SG.CLw être.PST.AFF aller Bamako 

 

(5-2a) Wò-rò yá yìrì Gàò ní táɲa ̂ a . 

 1PL-EMPH PFV.AFF se.lever Gao dans hier 

‘Nous avons quitté Gao hier.’ 

(5-2b) *Wò-rò yá yìrì Gàò táɲa ̂ a . 

 1PL-EMPH PFV.AFF se.lever Gao hier 

 

                                                
1 La différence qu’il y a entre complément et circonstant est que le premier est régi par le verbe, alors que le 

second ne l’est pas. 

 Autres catégories grammaticales 
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Ce critère permet de distinguer les toponymes des mots comme na ̰́ ʕa ̰́  ~ ná̰ ʕa ̰́ nù û  ‘ici’, mɛ̰́  ‘là’, 

et wá ~ wánu ̀ u ̂  ‘là-bas’ qui peuvent être utilisés comme sujet d’un verbe, mais ne peuvent pas  

être suivis de postposition en position d’oblique (5-3). Cela permet de dire que ces déictiques 

sont des quasi-nominaux et non des noms. Dans les énoncés ci-dessous, na ̰́ ʕa ̰́  ‘ici’ est utilisé 

comme complément en (5-3a), comme sujet de ta ̰́ a  ‘être agréable’ en (5-3b) et comme 

dépendant de fyàa ‘poissons’ en (5-3c). Les autres déictiques locatifs (mɛ ̰́  ‘là’ et wá ‘là-bas’) 

peuvent occuper les mêmes positions que na ̰́ ʕa ̰́  dans ces énoncés. 

(5-3a) Táɲa ̂ a , wú yá yìrì na ̰́ ʕa ̰́ . 

 hier 3SG.CLw PFV.AFF se.lever ici 

‘Il a quitté ici, hier.’ 

(5-3b) Na ̰́ ʕa ̰́  wá tǎ̰ a . 

 ici PRF.AFF être.agréable 

‘C’est bien, ici.’ (litt) ‘Ici est agréable !’ 

(5-3c) Na ̰́ ʕa ̰́  mó fyà-a ɲu ̰́ -ŋɔ ̰́  wá pɛ̀lɛ̀. 

 ici POSS poisson-CLp tête-INDF.CLk PRF.AFF être.gros 

‘Les poissons d’ici sont gros.’ 

5.2. Les indicateurs temporels 

En minyanka, les mots qui expriment une indication temporelle peuvent tous être utilisés 

comme sujet ou dépendant d’un nom dans une construction génitivale. En revanche, lorsqu’ils 

sont utilisés en position d’oblique, certains sont suivis de postposition alors que d’autres ne 

peuvent pas être suivis de postposition. Cela nous permet de dire que les premiers (ceux qui 

sont suivis de postposition) sont des noms et que les seconds sont des quasi-nominaux. Ces 

deux types d’indicateurs temporels sont répertoriés dans le tableau ci-dessous. 

TABLEAU 19. TYPES D'INDICATEURS TEMPORELS 

noms quasi-nominaux 

ɲìkɛ̀ ‘demain’ níɲa ̂ a  ‘aujourd’hui’ 

yɛ̰́ ʃɔ̀ ɔ̂  ‘récemment’ níɲɛ̰́ lɛ̰́  ‘cette année’ 

ca ̰́ ŋì ‘le jour, journée’ táɲa ̂ a  ‘hier’ 

ɲu ̀ zɔ̀lɔ̰́ ʕɔ̰́ yì ‘le matin’ táɲɛ̰́ lɛ̰́  ‘l’an passé’ 

yàkɔ ̀ ŋî ‘le soir’ ɲìkɛ̀ bà gélè ‘après-demain’2 (litt) ‘si demain passe’ 

pìlèkì ‘la nuit’ pìlèkèdà ‘hier soir’3 

                                                
2 Ɲìkɛ̀ bà gélè ‘après-demain’ et ŋgékè ca ̰́ ŋì sont des constructions lexicalisées qui ont une valeur déictique, d’où 

leur classement parmi les quasi-nominaux. 
3 Dans le mot pìlèkèdà, on reconnaît pìlè-kè (nuit-INDF.CLk) ‘nuit’ et le mot dà qui semble être une ancienne 

postposition, mais en synchronie, il ne peut plus être analysé comme tel, car il n’est attesté que dans ce mot. 
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ɲùmùkùɲúkì ‘l’aube’ fɔ̰́ lɔ̰́ , gálí ‘autrefois’ 

yéŋì ‘le mois’ ŋgékè ca ̰́ ŋì ‘avant-hier’ (litt) ‘l’autre jour’ 

yɛ̰́ lí ‘l’année’ númɛ̀ ‘maintenant’ 

Dans le tableau ci-dessus, la présence de ɲìkɛ̀ ‘demain’ et yɛ̰́ ʃɔ ̀ ɔ̂  ‘récemment’ parmi les noms 

pourrait surprendre ; mais les exemples suivants justifient le choix de leur conférer un statut 

nominal. En (5-4a), ɲìkɛ̀ ‘demain’ est utilisé comme sujet de la copule wá ‘être’. En (5-4b), Il 

est utilisé en fonction de complément et est suivi de la postposition ná qui se réalise nà à cause 

de la propagation du ton bas précédent. L’énoncé (5-5) montre qu’il s’accorde en classe K. 

(5-4a) Ɲì-kɛ̀ wà ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí. 

 demain-CLk être.PRS.AFF marché-DEF.CLk 

‘Demain c’est le jour de marché.’ (litt) ‘Demain est le marché.’ 

(5-4b) Ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí wá ɲì-kɛ̀ nà. 

 marché-DEF.CLk être.PRS.AFF demain-CLk sur 

Même sens que (5-4a) 

(5-4c) *Ɲì-kɛ̀ nà wá ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí. 

 demain-CLk sur être.PRS.AFF marché-DEF.CLk 

 

(5-4d) *Ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí wá ɲì-kɛ̀. 

 marché-DEF.CLk être.PRS.AFF demain-CLk 

 

(5-5) Sɛ̰́ lû wà ? Ɲì-kɛ̀ k-ì. 

 fête-DEF.CLw Q demain-CLk CLk-ID 

‘La fête ? C’est demain.’ 

Le nom yɛ̰́ ʃɔ̀ ɔ ̂  ‘récemment’ est composé étymologiquement de la base nominale yɛ̰́ - ‘année’ 

et du numéral cardinal ʃɔ ̀ ɔ  ‘deux’ lequel est assorti ici du ton flottant bas du défini de la classe 

W; c’est ce qui explique le schème tonal BHB. Ce mot a pour sens étymologique ‘les deux 

années.’ Lorsqu’il est utilisé en fonction de circonstant, il est toujours suivi de la postposition 

ná (5-6). En (5-7), il est utilisé comme dépendant de zà ʕa ̰́ ɲì ‘la pluie’. L’énoncé (5-8) montre 

qu’il s’accorde en classe W dans un énoncé d’identification. 

(5-6) Bwɔ ̰́ -wà-lì ɲɔ ̀ -ʕɔ ̀ ɲì wà ca ̀  

 famille-dislocation-DEF.CLl fondation-DEF.CLk PRF.AFF faire.chuter 
 

yɛ̰́ ʃɔ ̀ ɔ̂ !ná. 

récemment.DEF.CLw sur 
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‘La dislocation des familles est un fait qui a commencé récemment.’ 

(5-7) Yɛ̰́ ʃɔ ̀ ɔ ̂  mò za ̀ -ʕa ̰́ ɲì kǎa pɛ̀lɛ̀ mɛ ̀ . 

 récemment.DEF.CLw POSS pluie-DEF.CLk PFV.NEG être.gros NEG 

‘La pluie qui est tombée récemment n’a pas été abondante.’ (litt) ‘La pluie de ces 

derniers temps n’a pas été abondante.’ 

(5-8) Yɛ̰́ ʃɔ ̀ ɔ ̂  
!w-í. 

 récemment.DEF.CLw CLw-ID 

‘C’est récent.’ 

Les noms désignant les jours de la semaine ont un fonctionnement syntaxique particulier. 

Ils ne peuvent être suivis d’une postposition que lorsqu’ils sont accompagnés d’un adjectif ou 

d’un déterminant (5-9c). 

(5-9a) Wú wá sé Yága ̀ ʕa ̀ ɲì nì tàràtɔ̂. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF aller.IPFV Yangasso dans mardi.DEF.CLw 

‘Il ira à Yangasso le mardi.’ 

(5-9b) *Wú wá sé Yága ̀ ʕa ̀ ɲì nì tàràtɔ̂ nì. 

 3SG être.PRS.AFF aller.IPFV Yangasso dans mardi.DEF.CLw dans 

 

(5-9c) Wú wá sé Yága ̀ ʕa ̀ ɲì nì 

 3SG.CLw être.PRS.AFF aller.IPFV Yangasso dans  
ŋé tàràtɔ̂ ní. 

DEM.CLw mardi.DEF.CLw dans 

‘Il ira à Yangasso ce mardi.’ 

Au regard de ce qui précède, pour ce qui concerne le minyanka, il nous paraît inapproprié 

d’appeler ces lexèmes “adverbes locatifs ou temporels”, car du point de vue morphosyntaxique, 

certains de ces mots se comportent comme des substantifs. L’étiquette ‘quasi-nominaux’, 

utilisée pour désigner les mots qui peuvent occuper la position de sujet ou de dépendant de nom, 

mais qui ne peuvent pas être suivis de postposition en position d’oblique, est préférable à celle 

d’adverbes dont on sait que ceux-ci ne peuvent pas assumer ces fonctions syntaxiques. 

5.3. Les adverbes 

L’adverbe est généralement défini comme un mot qui modifie un adjectif, un verbe ou un 

autre adverbe ; il peut s’agir également d’un mot exprimant une notion de lieu, de temps, de 

manière, de degré, etc. Dans cette section, nous parlerons d’abord des adverbes de manière, 

ensuite des idéophones et enfin des adverbes de temps. 
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5.3.1 Les adverbes de manière 

Les adverbes de manière apportent une précision sur la façon dont le procès se déroule. On 

en dénombre 8 en minyanka. 

5.3.1.1. Fà̰ʕà̰nà ‘obligatoirement’ 

Fa ̀ ʕa ̀ nà est composé étymologiquement de fa ̀ ʕa ̀  ‘force, pouvoir’ et de la postposition ná 

‘sur’. Il peut figurer soit à gauche du sujet soit en position postverbale (5-10), (5-11), (5-12). 

(5-10) Fa ̀ ʕa ̀ nà máa ní ɲò. 

 obligatoirement 2SG.être.PRS.AFF FUT parler 

‘Tu parleras obligatoirement.’ 

(5-11) Wú wá ní mbà fa ̀ ʕa ̀ nà. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF FUT venir obligatoirement 

‘Il viendra obligatoirement.’ 

(5-12) Mè wá pà wú yáʕá 

 1SG.EMPH PRF.AFF venir 3SG.CLw laisser  
bàrû nà fa ̀ ʕa ̀ nà. 

conversation.DEF.CLw sur obligatoirement 

‘Je suis venu l’obliger à parler.’ (litt) ‘Je suis venu le laisser à la conversation 

obligatoirement.’ 

5.3.1.2. Fyàlàná ‘rapidement, vite’ 

Dans cet adverbe, on reconnaît le verbe fyàlâ ‘se dépêcher’ et la postposition ná. Il figure 

exclusivement en position postverbale. 

(5-13) Pá !na ̰́ ʕa ̰́  fyàlàná ! 

 venir ici vite 

‘Viens vite ici !’ 

(5-14) Yè fòrò pí-kɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì fɔ̀ ní fyàlàná ! 

 2PL sortir maison-INDF.CLk-DEF.CLk à.l’intérieur.de vite 

‘Sortez vite de la chambre !’ 

5.3.1.3. Sàmánì ~ sàmánà ‘très’ 

Cet adverbe exprime l’intensité et figure exclusivement en position postverbale. 

(5-15) Jó-mí wâa nda ̀ a ̀  

 parole-DEF.CLy être.PRS.NEG plaire.IPFV 
 

wú ní sàmánì mɛ ̰́ . 

3SG.CLw dans très NEG 

‘Il n’aime guère parler.’ 
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(5-16) Wú wá ɲɔ ̀  sàmánì ! 

 3SG.CLw PRF.AFF être beau très 

‘Elle est très belle !’ 

(5-17) Jó sàmánì !’ 

 parler très 

‘Parle fort !’ 

5.3.1.4. Ɲjà ‘inutilement, gratuitement’ 

L’adverbe ɲjà signifie ‘inutilement, gratuitement, pour rien’; il figure exclusivement en 

position postverbale. 

(5-18) Pí wá pà ɲjà. 

 3PL.CLp PFV.AFF venir inutilement 

‘Ils sont venus pour rien.’ 

(5-19) Wú wá ná jú ɲjà, nùtɛ̀ wú 

 3SG.CLw être.PRS.AFF PROG parler.IPFV inutilement sinon 3SG.CLw 
 

wâa fóyì cɛ̰́  yí ní mɛ̰́ . 

PRF.NEG rien savoir 3PL.CLy dans NEG 

‘Il parle pour rien, sinon il n’en sait rien.’ 

(5-20) Wárú wâa ndà-lì ɲjà mɛ ̰́ . 

 argent.DEF.CLw être.PRS.NEG trouver-IPFV gratuitement NEG 

‘On ne trouve pas de l’argent facilement.’ (litt) ‘L’argent ne se trouve pas 

gratuitement.’ 

5.3.1.5. Gée ‘sans cesse, toujours’ 

Cet adverbe s’utilise uniquement dans des énoncés affirmatifs et figure toujours en position 

postverbale. 

(5-21) Ndé ɲɔ ̀ ʕɔ ̀ pǐi-rì ʃɔ ̀ ɔ ̂  

 DEM.CLt enfant-DEF.CLt deux.DEF.CLw 
 

wà ndú-ní !gée. 

être.PRS.AFF se.disputer-IPFV toujours 

‘Ces deux enfants se disputent tout le temps.’ 

(5-22) Pí wá ɲààrì-Ø sèɲja ̀  gée. 

 3PL.CLp être.PRS.AFF marcher-IPFV ensemble toujours 

‘Ils marchent toujours ensemble’ 
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5.3.1.6. Sèɲjà̰ ‘ensemble’ 

Sèɲja ̀  peut être classé parmi les adverbes de manière dans la mesure où il répond à la 

question posée par l’interrogatif dì ‘comment’. Il figure exclusivement en position postverbale 

où il peut se placer entre le verbe et son complément (5-24a) ou après le complément (5-24b). 

(5-23) Pí bɛ̰̌ ɛ bé dí sèɲja ̀ . 

 3PL.CLp tous être.PST.AFF manger.IPFV ensemble 

‘Ils mangeaient tous ensemble.’ 

(5-24a) Wò yà ʃɛ̀ sèɲja ̀  ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí 
!ní. 

 1PL PFV.AFF aller enemble marché-DEF.CLk dans 

‘Nous sommes allés au marché ensemble.’ 

(5-24b) Wò yà ʃɛ̀ ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí ní sèɲja ̀ . 

 1PL PFV.AFF aller marché-DEF.CLk dans enemble 

Même sens que (5-24a). 

Le mot mɛ ̂ ɛ  ~ mɛ ̰́ nṵ̌ ʒì  ‘comme ceci’ (5-25) a une valeur déictique et mà  ~ mà nu ̰̌ ʒi ̀ ‘comme 

cela’ (5-26) a une valeur anaphorique. 

(5-25) Má ní bɔ̀ɔrɔ̂ pè mɛ ̂ ɛ . 

 2SG FUT travail.DEF.CLw faire comme ceci 

‘Tu fais le travail comme ceci (comme je suis en train de te le montrer).’ 

(5-26) Yè yà yì jò cókóyá-Ø 

 2PL PFV.AFF 3PL.CLy dire manière-INDF.CLw 
 

mì ná, yí wá ní mbè mà . 

REL sur 3PL.CLy être.PRS.AFF FUT faire comme.cela 

‘Ce sera fait comme vous l’avez dit.’ 

Ces mots peuvent occuper la position de sujet dans certains contextes, mais ils sont inaptes à 

être utilisés comme dépendant du nom dans une construction génitivale. 

(5-27a) Ɔ̀ɦɔ̂, mɛ ̂ ɛ  wà ɲɔ ̀ . 

 oui comme.ceci PRF.AFF être.bon 

‘Oui, c’est mieux ainsi.’ (litt) ‘Oui, comme ceci est bon.’ 

(5-27b) Mɛ ̂ ɛ  yɔ̀rɔ̂ w-ì ! 

 comme.ceci même CLw-ID 

‘C’est comme cela même!’ 

(5-28a) Mà  wà fàràtû dɛ̀ ! 

 comme.cela être.PRS.AFF risque.DEF.CLw certainement 

‘Comme cela, c’est sans doute risqué.’ (litt) ‘Comme cela est sans doute un risque.’ 
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(5-28b) Mà  w-ì. 

 comme.cela CLw-ID 

‘C’est comme cela.’ 

5.3.2. Les idéophones 

Dumestre (1998: 322) décrit l’idéophone comme: 

“Tout élément de la langue qui associe un phonétisme et un sémantisme particuliers. Par phonétisme 

particulier, il faut entendre des caractéristiques phoniques statistiquement marginales […..] ou encore 

d’agencements inhabituels […..]. Par sémantisme particulier, il faut entendre que le sens est associé à 

l’expressivité, à l’émotion, à la sensation, à l’affectivité; il pourra s’agir d’onomatopées, de termes 

amusants, argotiques, enfantins, et plus généralement d’éléments moins désignatifs qu’évocatifs.” 

Les idéophones dont il s’agit ici sont des adverbes expressifs qui modifient le verbe ; ils se 

caractérisent par une structure marginale (les polysyllabes présentent généralement un 

redoublement de la première syllabe) et par un schème tonal généralement extra-haut. Ils sont 

de deux types en minyanka : ceux qui peuvent s’antéposer au verbe ou figurer en position 

postverbale (ils peuvent se postposer immédiatement au verbe ou se placer après le 

complément) et ceux qui figurent exclusivement en finale d’énoncé. Les premiers ne se 

combinent qu’avec les verbes de déplacement et changent de schème tonal selon qu’ils figurent 

en position préverbale ou postverbale. Ils prennent un schème tonal B-H en position préverbale 

et un schème tonal H en position postverbale. Ceux qui figurent exclusivement en fin d’énoncé, 

se réalisent souvent de façon indifférente HB modulé ou H ponctuel. 

5.3.2.1. Les idéophones susceptibles de s’antéposer ou se postposer au verbe 

Les idéophones de ce type ont toujours une connotation péjorative et ne se combinent 

qu’avec les verbes de déplacement. On ne les utilise que pour une personne contre qui on est 

fâché. Lorsqu’ils figurent en position préverbale, ils se placent entre le marqueur prédicatif et 

le verbe. Mais lorsque le verbe est au progressif, ils se placent entre la copule existentielle et le 

marqueur du progressif ná4. Les exemples suivants illustrent l’emploi de quelques-uns de ces 

idéophones. 

(5-29a) Wú wá yɛ̀kɛ̀sɛ̀yɛ̀kɛ̀sɛ̰́  ná má wà. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF IDEO PROG venir.IPFV là-bas 

‘Il arrive d’un pas affairé (en parlant d’une personne de courte taille ou maigre).’ 

(5-29b) Wú wá ná má wà yɛ̰́ kɛ̰́ sɛ̰́ yɛ̰́ kɛ̰́ sɛ̰́  ! 

 3SG.CLw être.PRS.AFF PROG venir.IPFV là-bas IDEO 

                                                
4 En minyanka, le progressif est exprimé en combinant la copule existentielle et le marqueur prédicatif ná. 
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Même sens que (5-29a). 

(5-30a) Wú ʃí ʃìkàʃìká kàrí kɛ̰́ rɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì nì. 

 3SG.CLw CONS IDEO venir champ-DEF.CLk dans 

‘Puis, il partit au champ en trottant et faisant du bruit (en parlant d’une personne 

niaise).’ 

(5-30b) Wú ʃí ŋgárí kɛ̰́ rɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì nì ʃíkáʃíká. 

 3SG.CLw CONS partir champ-DEF.CLk dans IDEO 

Même sens que (5-30a) 

(5-31a) Wú yá mɔ̀lɛ̀ʃɛ̀mɔ̀lɔ̀ʃɛ̰́  fòrò. 

 3SG.CLw PFV.AFF IDEO sortir 

‘Il est sorti sans se faire remarquer (sans faire de bruit).’ 

(5-31b) Wú yá fòrò mɔ̰́ lɛ̰́ ʃɛ̰́ mɔ̰́ lɔ̰́ ʃɛ̰́  ! 

 3SG.CLw PFV.AFF sortir IDEO 

Même sens que (5-31a). 

(5-32a) Pwɔ̀ ɔ  yá hàràkàhàràká gèlè na ̰́ ʕa ̰́ . 

 chien.CLp PFV.AFF IDEO passer ici 

‘Les chiens sont passés ici à vive allure (en faisant beaucoup de bruit).’ 

(5-32b) Pwɔ̀ ɔ  yá gèlè na ̰́ ʕa ̰́  hárákáháráká ! 

 chien.CLp PFV.AFF passer ici IDEO 

Même sens que (5-32a). 

5.3.2.2. Les idéophones figurant exclusivement en finale d’énoncé 

Ces idéophones sont en nombre illimité dans la mesure où on peut toujours en créer. La 

plupart d’entre eux peuvent se réaliser indifféremment HB ou H. Chacun de ces idéophones a 

une possibilité combinatoire limitée à un verbe ou un groupe de verbes apparentés 

sémantiquement. Dans le tableau ci-dessous, nous donnons une liste de verbes et d’idéophones 

qui se combinent ensemble. 

TABLEAU 20. LISTE DES IDEOPHONES POSTVERBAUX 

verbes idéophones signification 

wàʕà ‘sécher’ kâ très sec (en parlant d’une 

chose grande ou large) 

wàʕà ‘sécher’ kê très sec (en parlant d’une petite 

chose) 

fyɛ̀  ‘mouiller’ bɔ̰́ tɔ̰́ bɔ̰́ tɔ̰́  ~ 

bɔ̰́ tɔ̰́ bɔ̰́ tɔ̂ 

être littéralement trempé 

hɔ̰́  ‘finir’ táy, péwú finir complètement 

tá̰ a  ‘être agréagle’ le̋wűle̋wű, 

 

très bon (en parlant du goût) 
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ta ̰́ a  ‘être agréable’ pya ̂  très clair (en parlant de la 

lumière : lune, torche, etc.) 

pɛ̀lɛ̂ ‘être gros’ la̋y ~ la̋yî très large 

pɛ ̀  ‘être désagréable’ ŋgɔ ̋ ɲi̋ŋgɔ ̋ ɲî sentir très mauvais 

pɛ ̀  ‘être désagréable’ mbɔ̂ être insipide 

kílé ‘être droit’ za ̋ a ɲi̋ ~ za ̋ aɲî très droit 

wɛ̰́ rí ‘être chaud’ kőyi̋kőyi̋ très chaud 

ɲíŋɛ ̰́  ‘être froid’ ŋgɔ̂ très froid 

ɲá̰ ná̰ ŋa ̰́  ‘être rouge, rougir’ jɛ ̂ ɛ  très rouge 

wɔ̀lɔ̀kɔ̀ ‘rendre lisse’ kɛ̋li̋kɛ̋lî très lisse 

ʃɔ̀ ‘outrepasser la quantité normale (en 

parlant du sucre, du sel ou d’un 

condiment) 

kɛ̋ri̋kɛ̋ri̋ ~ 

kɛ̋ri̋kɛ̋rî 

très sucré, très salé, très 

pimenté, etc. 

sòrò ‘être amer’ kɛ̋ri̋kɛ̋ri̋ ~ 

kɛ̋ri̋kɛ̋rî 

très amer 

gèlê ‘passer’ fi̋w passer à vive allure 

já ‘échouer’ cô échouer complètement 

Les verbes statifs peuvent être remplacés par la copule wá ‘être’ sans altérer le sens de la phrase. 

(5-33a) Ŋgé cí-kì wà wàʕà kâ ! 

 DEM.CLk arbre-DEF.CLk PRF.AFF sécher IDEO 

‘Cet arbre est très sec !’ 

(5-33b) Ŋgé cí-kì wà kâ ! 

 DEM.CLk arbre-DEF.CLk être.PRS.AFF IDEO 

Même sens que (5-33a) 

(5-34a) Wú ɲú-kó wà pɛ ̀  ŋgɔ̋ ɲi̋ŋgɔ̋ɲi̋ ! 

 3SG.CLw odeur-INDF.CLk PRF.AFF être désagréable IDEO 

‘Il sent très mauvais!’ 

(5-34b) Wú ɲù-kì wà ŋgɔ̋ ɲi̋ŋgɔ̋ɲî ! 

 3SG.CLw odeur-DEF.CLk être.PRS.AFF IDEO 

Même sens que (5-34a). 

(5-35a) Né kó-lì wà kìlé za̋ a̋ ɲî ! 

 DEM.CLl route-DEF.CLl PRF.AFF être droit IDEO 

‘Cette route est très droite!’ 
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(5-35b) Né kó-lì wà za̋ a̋ ɲî ! 

 DEM.CLl route-DEF.CLl être.PRS.AFF IDEO 

Même sens que (5-35a) 

(5-36a) Ŋgé gè-ŋì yɔ̰́ -ʕɔ̰́ yì 

 DEM.CLk puits-DEF.CLk eau-DEF.CLk 
 

wà ta ̰̌ a  le̋wűle̋wű !  

PRF.AFF être agréable IDEO  

‘L’eau de ce puits est très agréable !’ 

(5-36b) Ŋgé gè-ŋì yɔ̰́ -ʕɔ̰́ yì 

 DEM.CLk puits-DEF.CLk eau-DEF.CLk 
 

wà le̋wűle̋wű !  

être.PRS.AFF IDEO  

Même sens que (5-36a). 

5.3.3. Les adverbes temporels 

Les adverbes de temps sont des lexèmes qui expriment une indication temporelle. Certains 

ne figurent qu’en position postverbale, et d’autres peuvent être mis en position frontale ou 

figurer en position postverbale. 

5.3.3.1. Kélè ‘déjà’ 

Kélè est emprunté au bambara kélèn ‘déjà’. Il apparaît uniquement dans les phrases 

interrogatives affirmatives et figure toujours en position postverbale. 

(5-37) Mṵ́  wá pà kélè ?  

 2SG.EMPH PRF.AFF venir déjà  

‘Tu es venu déjà ?’ 

(5-38) Mṵ́  wá hɔ̀ kélè ?  

 2SG.EMPH PRF.AFF finir déjà  

‘Tu as fini déjà ?’ 

5.3.3.2. Jɔ̀ɔ̂ ‘avant, auraparavant’ 

L’adverbe jɔ̀ɔ̂ ‘avant’ fait référence à un procès qui se produisait avant le déroulement d’un 

autre. Il figure toujours en position postverbale. 

(5-39) Wú bé má na ̰́ ʕa ̰́  jɔ̀ɔ̂. 

 3SG.CLw être.PST.AFF venir.IPFV ici avant 

‘Il avait l’habitude de venir ici.’ 
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(5-40) Ní mè mó jó-mí dé wá mà 

 si 1SG.EMPH POSS parole-DEF.CLy FOC PRF.AFF 2SG 
 

ʃìkè nìi-Ø nà, kóló-kó 

empêcher NMLZ.manger-INDF.CLw sur faim-DEF.CLk 
 

bêe má ná jɔ̀ɔ̂ mɛ ̀ . 

être.PST.NEG 2SG sur avant NEG 

‘Si c’est à cause de mes propos que tu ne veux pas manger, c’est que tu n’avais pas 

réellement faim.’ (litt) ‘Si ma parole t’empêche de manger, tu n’avais pas faim avant.’ 

(5-41) Wú kǎa mà wájíbî nɛ̀, 

 3SG.CLw PFV.NEG 2SG obliger EXCL.NEG 
 

mbà-lá-Ø bé mà ná jɔ̀ɔ̂. 

NMLZ.venir-envie-INDFCLk être.PST.AFF 2SG sur avant 

‘Il ne t’a pas obligé, tu avais déjà l’intention de venir.’ 

5.3.3.3. Sɔ̰́ ɔní ‘bientôt’ 

Sɔ̰́ ɔní est emprunté au bambara et signifie ‘bientôt’. Il peut être mis en position frontale ou 

en position postverbale (5-42a-b). 

(5-42a) Sɔ̰́ ɔ̰́ ní, wú wá ní !ɦɔ̰́ . 

 bientôt 3SG.CLw être.PRS.AFF FUT finir 

‘Il finira bientôt.’ 

(5-42b) Wú wá ní !ɦɔ̰́  sɔ̰́ ɔ̰́ ní. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF FUT finir bientôt 

Même sens que (5-42a). 

En (5-43), sɔ̰́ ɔní fonctionne syntaxiquement comme le sujet du prédicat bá !mbé; mais l’énoncé 

sɔ̰́ ɔní bá !mbé (litt) ‘si bientôt est fait’ est lexicalisé, d’où la possibilité de pouvoir le mettre en 

position frontale (5-43a) ou l’utiliser en position postverbale (5-43b). 

(5-43a) Sɔ̰́ ɔní bá !mbé, má ʃí mbá. 

 bientôt COND faire 2SG CONS venir 

‘Reviens dans peu de temps.’ (litt) ‘Quand bientôt sera fait, reviens !’ 

(5-43b) Má ʃí mbá, sɔ̰́ ɔní bá !mbé. 

 2SG CONS venir bientôt COND faire 

Même sens que (5-43a) (litt) ‘Reviens quand bientôt sera fait !’ 
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5.4. Les adpositions 

Selon Creissels (2006VOL1 : 233) :  

“Les adpositions forment avec un constituant nominal une construction ayant les deux propriétés 

suivantes : a) l’adposition est la tête de la construction, au sens où elle détermine les possibilités 

d’insertion des constituants Prép + N ou N + Postp dont elle fait partie ; b) dans une construction Prép 

+ N ou N + Postp, l’adposition ne présente pas les possibilités de variation et/ou d’adjonction de 

dépendants qui permettraient de l’analyser comme une tête nominale, verbale ou adjectivale.” 

Le minyanka est une langue qui utilise plus de postpositions que de prépositions. La plupart de 

ces prépositions sont empruntées au bambara. 

5.4.1. Les prépositions 

5.4.1.1. Fɔ̰́  ‘jusque, depuis, sauf’ 

Le mot fɔ̰́  est emprunté au bambara fó ~ fɔ̰́  ‘jusque’ ; en minyanka, il signifie ‘jusque, 

depuis, sauf’. Le fait qu’il signifie également ‘depuis’ est un cas de glissement sémantique, car 

en bambara, il a soit le sens de ‘jusque’ soit celui de ‘sauf’, mais pas celui de ‘depuis’. Fɔ̰́  

‘jusque, depuis, sauf’ peut également être utilisé comme conjonction de subordination (cf. 

§14.1.4). Lorsque fɔ̰́  est utilisé avec la valeur de ‘jusque’, ou ‘depuis’, le nom ou le pronom qui 

le suit est obligatoirement accompagné d’une postposition (5-44)-(5-45). Mais lorsque le mot 

qui le suit est un quasi-nominal, celui-ci ne peut être suivi d’aucune postposition (5-46). Quand 

il est utilisé avec la valeur de ‘sauf’, le nom qui le suit ne peut pas être accompagné de 

postposition (5-47)-(5-48). 

(5-44) Wú wá sé fɔ̰́  Bùmàkɔ̀ ní. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF aller.IPFV jusque Bamako dans 

‘Il va jusqu’à Bamako.’ 

(5-45) Mɛ̀ɛ sɔ̀mì mṵ́  ná 

 1SG.EMPH.PRF.AFF avertir 2SG.EMPH sur  
fɔ̰́  nùzɔ̀lɔ̰́ -ʕɔ̰́ yí ná. 

depuis matin-DEF.CLk sur 

‘J’ai deviné tes intentions depuis ce matin.’ 

(5-46) Ísá-yé yá yìrì ná̰ ʕa ̰́  fɔ̰́  táɲɛ̰́ lɛ̰́ . 

 Issa-ASS PFV.AFF se.lever ici depuis l’an.passé 

‘Issa et ses compagnons ont quitté ici depuis l’année dernière.’ 

(5-47) Kàyè-lé wó kàyè-lé ɲà-Ø 

 quartier-INDF.CLl DISTR quartier-INDF.CLl Nya-INDF.CLw 
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bè wànúù fɔ̰́  Ndɔ̰̌ ɔmɔ̰́ ká̰ ʕa ̰́ ɲí. 

être.PST.AFF là-bas sauf Ntomosso 

‘Il y avait un Nya (type de fétiche) dans chaque quartier sauf Ntomosso.’ 

(5-48) Pí bɛ̰̌ ɛ wá pà fɔ̰́  Músà. 

 3PL.CLp tous PRF.AFF venir sauf Moussa 

‘Ils sont tous venus sauf Moussa.’ 

5.4.1.2. Kàbî ~ kábì ~kàbíní ‘depuis’ 

Le mot kàbî ‘depuis’ aussi est un emprunt au bambara. Il peut également être utilisé comme 

conjonction (cf. §14.1.3). Lorsqu’il précède un constituant nominal (nom ou pronom), celui-ci 

est suivi d’une postposition, mais lorsqu’il précède un quasi-nominal, celui-ci ne peut être suivi 

d’aucune postposition (5-49). Il convient de préciser que lorsque le complément de kàbî est un 

nom désignant un jour de la semaine, celui-ci ne peut être suivi de postposition que lorsqu’il 

est accompagné d’un déterminant ou d’un adjectif (5-50). 

(5-49) Wú yá fòrò pí-yɛ̰́ -yì 

 3SG.CLw PFV.AFF sortir maison-INDF.CLy-DEF.CLy  
fɔ̀ ní kàbí táɲa ̂ a . 

dans depuis hier 

‘Il est sorti de la maison depuis hier.’ 

(5-50a) Pí yá pà kàbí tàràtɔ̂. 

 3PL.CLp PFV.AFF venir depuis mardi.DEF.CLw 

‘Ils sont venus depuis le mardi.’ 

(5-50b) Pí yá pà kàbíní tàràtá-gèlè-ŋí !ní. 

 3PL.CLp PFV.AFF venir depuis mardi-passer-DEF.CLk dans 

‘Ils sont venus depuis le mardi passé.’ 

5.4.1.3. Yánì…….cɛ̰́ nì ‘avant’ 

L’adposition yánì…….cɛ̰́ nì est empruntée au bambara yànní…….cɛ̰́  ‘avant’ ; yánì se 

prépose au nom et cɛ̰́ nì s’y postpose. Lorsque le mot yánì est utilisé sans la postposition cɛ̰́ nì 

‘entre’, il fonctionne comme une conjonction de subordination ayant la valeur de ‘avant que’ 

(cf. §14.1.5). Le schème tonal de la postposition cɛ̰́ nì devient BHB lorsqu’elle est précédée d’un 

ton bas. 

(5-51) Wú wá ní mbà yánì pɔ̀rù cɛ̀nî. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF FUT venir avant vendredi.DEF.CLw entre 

‘Il viendra avant le vendredi.’ 

(5-52) Má bá fɛ ̀ -ɲì jè númɛ̀, yánì 

 2SG COND habit-DEF.CLy laver maintenant avant  
yàkɔ̀-ŋî cɛ̀nî yí wá ní ŋàʕà. 

soir-DEF.CLk entre 3PL.CLy être.PRS.AFF FUT sécher 
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‘Si tu laves les habits maintenant, ils sécheront avant le soir.’ 

5.4.1.4. Ní…..ní ‘avec’ 

L’adposition ní…..ní se place de part et d’autre du nom figurant en position d’oblique et a 

le sens de ‘avec’. Le premier ní placé avant le nom est parfois omis par les locuteurs ; seul 

l’emploi du second est obligatoire. Cette adposition peut exprimer la valeur comitative (5-53) 

ou la valeur instrumentale (5-54). 

(5-53) Ísá wá pà ní nɛ̀kɛ̀sò-fɔ ̰́ -ŋì k-à nì. 

 Issa PRF.AFF venir avec bicyclette-neuf-DEF.CLk CLk-INDF avec 

‘Issa est venu avec une bicyclette neuve.’ 

(5-54) Músà yá cì-kì hɔ̰́  ní kácéré-kí ní. 

 Moussa PFV.AFF arbre-DEF.CLk couper avec hache-DEF.CLk avec 

‘Moussa a abattu l’arbre avec une hache.’ 

5.4.2. Les postpositions 

La plupart des postpositions ont une variété d’emplois difficile à réduire à une signification 

de base unique, c’est-à-dire une même postposition peut avoir plusieurs valeurs. Chaque 

postposition a un ton lexical, mais celui-ci est remplacé dans des conditions précises par un 

autre schème tonal en raison de la règle de propagation progressive des tons. Ainsi, lorsqu’une 

postposition à schème tonal H est précédée d’un ton bas, elle se réalise B si elle monosyllabique 

et B-H si elle est dissyllabique. Lorsqu’une postposition monosyllabique à ton B est précédée 

d’un nom à ton haut ou d’un ton flottant haut, son ton devient H. Lorsqu’une postposition 

dissyllabique à schème tonal B-B est précédée d’un ton flottant haut, son schème tonal se réalise 

H-B ; mais lorsqu’elle est précédée de mu ̰́  ‘2SG.EMPH’ ou d’un substantif à schème tonal H, 

son schème tonal devient H-H. 

5.4.2.1. Má ~ mání 

La postposition má ~ mání s’emploie généralement avec le bénéficiaire ou le destinataire 

d’une chose (5-55)-(5-56). Elle peut également être utilisée pour exprimer le point de vue d’une 

personne, auquel cas le groupe postpositionel est souvent mis en position frontale (5-57). 

Lorsqu’elle est précédée d’un nom de lieu, elle indique la direction et peut se traduire par ‘vers’ 

(5-58). 

(5-55) Wú wá fɛ ̀ -ɲì y-à ʃɔ̀ 

 3SG.CLw PRF.AFF habit-CLyDEF CLy-INDF acheter 
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wú cɔ̂ mà. 

3SG.CLw femme.DEF.CLw BEN 

‘Il a acheté des habits pour sa femme.’ 

(5-56) Mè yá wàrù tu ̀  má !má táɲa ̂ a . 

 1SG.EMPH PFV.AFF argent.DEF.CLw envoyer 2SG à hier 

‘Je t’ai envoyé de l’argent hier’ 

(5-57) Mè má, na ̀ mbwɔ ̀ ɔ  wá 

 1SG.EMPH pour étranger.CLp être.PRS.AFF  
ní mbà ɲì-kɛ̀ nà. 

FUT venir demain-CLk sur 

‘A mon avis, les invités arriveront demain.’ 

(5-58) Pí bɛ̰̌ ɛ wá ní ndìkî wò-rò kámba ̀  

 3PL.CLp tous être.PRS.AFF FUT descendre 1PL-EMPH chez  
fɔ̰́ lɔ̰́  ʃí ndá rà sè Bànìŋgɔ̰́ rɔ̂ mà. 

d’abord CONS trouver PROG aller.IPFV Baninkoro vers 

‘Ils (les étrangers) font tous une escale chez nous avant de se diriger vers Baninkoro.’ 

5.4.2.2. Ná 

La postposition ná ‘sur’ exprime généralement une valeur locative (5-59) à (5-61). 

(5-59) Cɛ̰́ -lí wá ɲì-ŋì nà. 

 calebasse-DEF.CLl être.PRS.AFF terre-DEF.CLk sur 

‘La calebasse est par terre.’ 

(5-6à) Nɛ̀kɛ̀sô wà ca ̰́ -ŋì nà. 

 vélo.DEF.CLw être.PRS.AFF soleil-DEF.CLk sur 

‘Le vélo est au soleil.’ 

(5-61) Lá-yáa-rì wà wù ná. 

 ventre-avoir.mal-DEF.CLt être.PRS.AFF 3SG sur 

‘Il a des maux de ventre.’ (litt) ‘Les maux de ventre sont sur lui.’ 

Ná peut marquer aussi un agent au détriment duquel une action s’accomplit ; en ce sens, elle 

s’oppose sémantiquement à má qui peut accompagner le bénéficiaire d’une action (5-62). Dans 

l’énoncé (5-63), ná indique le moyen de transport avec lequel l’agent se déplace. 

(5-62) Wú yá nɛ̀kɛ̀sô ʃɔ̀ py-ɔ̀ nà. 

 3SG.CLw PFV.AFF vélo.DEF.CLw prendre enfant-DEF.CLw sur 

‘Il a retiré le vélo à l’enfant.’ 

(5-63) Wò-rò wá sé kɛ̰́ rɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì 

 1PL-EMPH être.PRS.AFF aller.IPFV champ-DEF.CLk  
nì mótô nà. 

dans moto.DEF.CLw sur 

‘Nous allons au champ à moto.’ 
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5.4.2.3. Bàlì 

La postposition bàlì ‘sans’ est issue soit de bàlî ‘empêcher’ soit de bàarì ‘le manque’. Elle 

exprime uniquement la valeur privative. Il y a une relation entre cette postposition et le suffixe 

-bàlì, qui s’adjoint à la forme indéfinie des noms pour donner des adjectifs à valeur privative 

qui se combinent avec le pronom d’appartenance (cf. §4.8.4). 

(5-64) Cɔ̂ wà pà wárú bálí. 

 femme.DEF.CLw PRF.AFF venir argent.DEF.CLw sans 

‘La femme est venue sans l’argent.’ 

(5-65) Pí wá kàrí ʃí-kí ní yɔ̰́ -ʕɔ̰́ yí bálí. 

 3PL.CLp PRF.AFF partir brousse-DEF.CLk dans eau-DEF.CLk sans 

‘Ils sont partis en brousse sans eau.’ 

5.4.2.4. Ní 

La postposition ní ‘dans’ marque généralement un complément locatif (5-66)-(5-67). Elle 

marque aussi le complément régi de certains verbes intransitifs (5-68)-(5-69). On l’utilise dans 

certaines constructions antipassives pour exprimer que le sujet participe de façon partielle à la 

réalisation de l’action exprimée par le verbe (5-70b)-(5-71b). 

(5-66) Cɔ̂ wà kàrí ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí ní. 

 femme.DEF.CLw PRF.AFF partir marché-DEF.CLk dans 

‘La femme est partie au marché.’ 

(5-67) Wú wá yìrì kù-lò nì. 

 3SG.CLw PRF.AFF se.lever village-INDF.CLl dans 

‘Il rentre d’un voyage.’ (litt) ‘Il se lève d’un village.’ 

(5-68) Wú wá cɔ̀ɔ wárú ní. 

 3SG.CLw PRF.AFF sous-estimer argent.DEF.CLw dans 

‘Il trouve que la somme d’argent est insuffisante.’ 

(5-69) Wú wá cè wárú ní. 

 3SG.CLw PRF.AFF refuser argent.DEF.CLw dans 

‘Il a refusé l’argent.’ 

(5-70a) Wú yá yà-dì-kì dìi. 

 3SG.CLw PFV.AFF chose-manger-DEF.CLk manger 

‘Il a mangé le repas.’ (Il a tout mangé). 

(5-70b) Wú yá dìi yá-dí-kí ní. 

 3SG.CLw PFV.AFF manger chose-manger-DEF.CLk dans 

‘Il a mangé (mais il n’a pas fini le repas)’. (litt) ‘Il a mangé dans le repas.’ 
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(5-71a) Wò yà gè-ŋì túkú. 

 1PL PFV.AFF puits-DEF.CLk creuser 

‘Nous avons creusé un puits.’ 

(5-71b) Wò yà tùkú gè-ŋì nì. 

 1PL PFV.AFF creuser puits-DEF.CLk dans 

‘Nous avons participé au creusage du puits.’ (Nous ne l’avons pas creuvé seuls). 

5.4.2.5. Ndá̰̰ a̰ 

La postposition nda ̰́ a  signifie ‘près de, sous’. 

(5-72) Cɛ̀-bɛ̀lɛ̀ wà ʃú-yí nda ̰́ a . 

 femme-CLp être.PRS.AFF mortier-DEF.CLy auprès.de 

‘Les femmes sont auprès des mortiers.’ 

(5-73) Ɲɔ ̀ ʕɔ ̀ pǐi-rì wà ná hɔ̀ʕɔ̀-rì 

 enfant-DEF.CLt être.PRS.AFF PROG amusement-DEF.CLt 
 

pì cí-kí nda ̰́ a . 

faire.IPFV arbre-DEF.CLk sous 

‘Les enfants jouent sous l’arbre.’ 

(5-74) Pí wá yà pí-yɛ̀ nda ̰́ a . 

 3PL.CLp PRF.AFF se.fâcher 3PL-REFL près.de 

‘Ils sont fâchés l’un contre l’autre.’ 

5.4.2.6. Yérí ~ yéríkɛ̰́  

La postposition yérí ~ yéríkɛ̰́  ‘vers’ est issue du nom yéríkɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì (CLk) dont le sens lexical 

n’est pas attesté en synchronie. Les variantes yérí et yéríkɛ̰́  s’emploient comme postpositions 

(5-75)-(5-76) ; mais lorsque yéríkɛ̰́ ʕɛ̰́ yì apparaît en position postverbale, il dépend du nom ou 

du quasi-nominal qui le précède et est toujours suivi de la postposition ná (5-77a). Ce nom peut 

être traduit approximativement par ‘le côté’. 

(5-75) Yâ mó nákɔ̂ wà 

 maman POSS jardin.DEF.CLw être.PRS.AFF  
mà kàrí gè-ŋì yérí. 

INF partir puits-DEF.CLk vers 

‘Le jardin de maman se trouve vers le puits.’ 

(5-76) Kɛ̀fà mó pí-yɛ̰́ -yì 

 Kefa POSS maison-INDF.CLy-DEF.CLy  
bé pà gá yéríkɛ̰́ . 

être.PST.AFF venir fleuve vers 

‘La concession de Kefa se trouvait vers le nord.’ 

(5-77a) Yè pà ná̰ ʕa ̰́  yéríkɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì nà ! 

 2PL venir ici côté-DEF.CLk sur 

‘Venez de ce côté-là !’ 
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(5-77b) *Yè pà ná̰ ʕa ̰́  yéríkɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì ! 

 2PL venir ici côté-DEF.CLk 

 

5.4.2.7. Fɛ̰̀nì ~ fɛ̀nì 

Fɛ̀nì~ fɛ ̀ nì exprime souvent la valeur de ‘sur les traces de’ (5-78)-(5-79). Elle peut avoir 

aussi celle de ‘pour’ (5-80). Lorsqu’elle est combinée avec la copule wá ‘être.PRS’ ou bé 

‘être.PST’, le prédicat se traduit par ‘aimer, vouloir’ (5-81)-(5-82). 

(5-78) Tá ɲàarì-Ø ná fɛ ̀ nì ! 

 PROG marcher-IPFV 1SG sur.les.traces.de 

‘Suis-moi !’ (litt) ‘Marche sur mes traces !’ 

(5-79) Mbà-nà ʕà -ɔ̀  wà kàrí 

 mouton-fait.de.conduire.au.pâturage-DEF.CLw PRF.AFF partir 
 

mbàlà-yì fɛ̀ nì. 

mouton-DEF.CLy sur.les.traces.de 

‘Le berger a conduit les moutons au pâturage.’ 

(5-80) Mè wá pà mu ̰́  fɛ ̰́ ní. 

 1SG.EMPH PRF.AFF venir 2SG.EMPH pour 

‘Je suis venu te chercher.’ 

(5-81) Wú wá wú cɔ̂ fɛ ̀ nì. 

 3SG.CLw être.PRS.ẠFF 3SG.CLw femme.DEF.CLw sur.les.traces.de 

‘Il aime sa femme.’ 

(5-82) Wú wá lí fɛ̀ nì 

 3SG.CLw être.PRS.AFF 3SG.CLl sur.les.traces.de 
 

ní ndà sè. 

FUT PROG aller.IPFV 

‘Il est sur le point de partir.’ ou bien ‘Il veut partir.’ 

5.4.2.8. Há̰̰ a̰ná 

La postposition ha ̰́ a ná peut être traduite par ‘pour’ en français. 

(5-83) Wò wà bɔ̰́ ɔrɔ̂ pì nàfɔ ̂  ha ̀ a ná. 

 1PL être.PRS.AFF travail.DEF.CLw faire.IPFV intérêt.DEF.CLw pour 

‘Nous travaillons pour un intérêt.’ 

(5-84) Wú wá pà mu ̰́  ha ̰́ a ná. 

 3SG.CLw PRF.AFF venir 2SG.EMPH pour 

‘Il est venu pour toi.’ 
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(5-85) Wú wá ná ŋɔ̀ -nì 

 3SG.CLw être.PRS.AFF PROG couteau-DEF.CLl 
 

cɛ̰́ lɛ̰́ -ní háa-rì hà a ná. 

aiguiser-IPFV viande-DEF.CLt pour 

‘Il est en train d’aiguiser le couteau pour la viande.’ 

5.4.2.9. Jɔ̰́ nì 

La postposition jɔ̰́ nì ‘au courant de’ se combine soit avec le verbe fòrò ‘sortir’ soit avec la 

copule existentielle. 

(5-86) Mè yá fòrò mu ̰́  

 1SG.EMPH PFV.AFF sortir 2SG.EMPH  
mbà-Ø jɔ̰́ nì pìlèkèdà. 

NMLZ.venir-INDF.CLw au.courant.de hier.soir 

‘J’ai su quand tu es rentré hier soir.’ 

(5-87) Wú wá wò mbà-ɔ̀ jɔ̰́ nì. 

 3SG.CLw être.PRS.AFF 1PL NMLZ.venir-DEF.CLw au.courant.de 

‘Il est au courant de notre arrivée.’ 

5.4.2.10. Kátémó 

La postposition kátémó signifie ‘à l’insu de’. Son schème tonal devient B-H-H, lorsqu’elle 

est précédée d’un ton bas. 

(5-88) Pí yá ʃɛ̀ wò kàtémó. 

 3PL.CLp PFV.AFF aller 1PL à.l’insu.de 

‘Ils sont partis à notre insu.’ 

(5-89) Ca ̰́ -ʕa ̰́ ɲí wá gèlè ná !kátémó. 

 marché-DEF.CLk PRF.AFF passer 1SG à.l’insu.de 

‘Le jour de marché est passé à mon insu.’ (litt) ‘Le marché est passé à mon insu.’ 

5.4.2.11. Cɛ̰́ nì 

La postposition cɛ̰́ nì signifie ‘entre’. Son schème tonal devient B-HB lorsqu’elle est 

précédée d’un ton bas. 

(5-90) Hɔ̀ʕɔ̀-rì wà myɛ̰́ ŋgá-alà ní sínɛ̰́ fɔ̰́ -ɔlɔ̀ cɛ̰́ nì. 

 amusement-DEF.CLt être.PRS.AFF minyanka-CLp et sénoufo-CLp entre 

‘Les Minyanka et les Sénoufo sont des cousins à plaisanterie.’ (litt.) ‘Le cousinage à 

plaisanterie existe entre les Minyanka et les Sénoufo.’ 

(5-91) Cá̰ -mby-àa ʃɔ ̰́ ɔ  wá wò nì sɛ̰́ lû cɛ̀nî. 

 jour-graine-CLt deux être.PRS.AFF 1PL et fête.DEF.CLw entre 

‘Deux jours nous séparent de la fête.’ 
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5.4.3. Postpositions issues de noms 

Certaines postpositions du minyanka sont issues de noms. Lorsque ces noms sont utilisés 

comme postpositions, ils ne peuvent pas être accompagnés d’un dépendant, et sont à la forme 

indéfinie. Mais lorsqu’ils sont utilisés comme noms, ils apparaissent généralement à la forme 

définie, sont suivis d’une postposition, et peuvent être accompagnés d’un dépendant. Nous en 

avons relevé trois. 

5.4.3.1. Kàndùkô 

Utilisé comme postposition, kàndùkô a le sens de ‘derrière’. Il est issu du nom kàndù-kî 

(dos-DEF.CLk) ‘le dos’. L’énoncé (5-92) illustre l’emploi nominal de kàndùkî où celui-ci est 

suivi de la postposition ní ‘dans’. Les énoncés (5-93)-(5-94) illustrent l’emploi postpositionnel 

de kàndùkô. 

(5-92) Kùrù-kì k-à wá fi ̀ ḭ 

 bouton-DEF.CLk CLk-INDF PRF.AFF germer  
wú kàndù-kî nì. 

3SG.CLw dos-DEF.CLk dans 

‘Un bouton lui a poussé dans le dos.’ 

(5-93) Wú wá ŋwɔ ̀ ʕɔ ̀  cí-kí kándúkô. 

 3SG.CLw PRF.AFF cacher arbre-DEF.CLk derrière 

‘Il est caché derrière l’arbre.’ 

(5-94) Kɛ̰́ rɛ̰́ -yì wà kù-lì kàndùkô. 

 champ-DEF.CLy être.PRS.AFF village-DEF.CLl derrière 

‘Les champs se trouvent derrière le village.’ 

5.4.3.2. Nàmá 

La postposition nàmá ‘au-dessus de’est issue du nom nàmɔ̂ (dessus.DEF.CLw) ‘le dessus’, 

lequel est suivi de ní ‘dans’ en (5-95a). Les énoncés (5-95b) et (5-98) illustrent l’emploi 

postpositionnel de nàmá. 

(5-95a) Nɔ̰̌ -mɔ̰́  wá cí-kí námɔ̂ nì. 

 pintade-CLp être.PRS.AFF arbre-DEF.CLk dessus.DEF.CLw dans 

‘Les pintades sont perchées sur l’arbre.’ 

(5-95b) Nɔ ̰̌ -mɔ̰́  wá cí-kí námá. 

 pintade-CLp être.PRS.AFF arbre-DEF.CLk au-dessus de 

Même sens que (5-95a). 

(5-96) Músà wá dùkú kàtà-ŋì námá. 

 Moussa PRF.AFF monter toit-DEF.CLk au-dessus de 
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‘Moussa est monté sur le toit.’ 

5.4.3.3. Kàmbà̰ 

La postposition kàmba ̀  signifie ‘chez’ ; elle est issue du nom kàmba ̀ -Ø (concession-CLk) 

‘concession’ qui n’a pas de suffixe au singulier. Kàmba ̀  est utilisé avec une valeur nominale en 

(5-97) où il est précédé d’un génitif. En (5-98)-(5-99), il est utilisé comme postposition. 

(5-97) Búkó-lò mó kàmba ̀ -Ø há-lá wó 

 Boukolo-CLp POSS concession-CLk affaire-INDF.CLl DISTR  
!há-lá, Ndɔ̰̌ ɔmɔ ̰́  wá lì ní. 

affaire-INDF.CLl Ndomossois.CLp être.PRS.AFF 3SG.CLl dans 

‘Les Ndomossois participent à tous les événements des Boukolo (habitants d’un 

quartier de Pénesso)’. (litt) ‘Chaque affaire des Boukolo, les Ndomossois sont là-

dedans.’ 

(5-98) Dúbálòô w-à bè Kóníɲjɛ̰́  bɛ̰́  kàmbà . 

 figuier-palabres.DEF.CLw CLw-INDF être.PST.AFF Konitié aussi chez 

‘Il y avait un figuier-palabres chez Konitié aussi.’ 

(5-99) Kásɛ̰́ ɛnɛ̰́ já bé Dáwúdá Ndáaná kàmbà . 

 Kassènèdja être.PST.AFF Daouda Ndana chez 

‘Il y avait Kassènèdja (nom d’un fétiche) chez Daouda Ndana.’ 

5.4.4. Postpositions composées 

Les postpositions composées sont constituées de lexèmes nominaux dont la plupart sont 

des termes désignant les parties du corps et d’une postposition simple (ná ‘sur’, ní ‘dans’ ou 

nda ̰́ a  ‘près de’). Certaines de ces postpositions sont formées à partir de la forme indéfinie du 

nom à laquelle s’adjoint une postposition simple. D’autres sont formées à partir d’une base 

nominale dépourvue de marqueur de classe à laquelle s’adjoint une postposition simple. La 

plupart de celles-ci font état d’une modification de la base dont elles sont issues. 

5.4.4.1. Ɲɛ̰̰́ ná ~ ɲíná ‘en présence de’ 

La postposition ɲɛ ̰́ ná est constituée de la base ɲɛ ̰́ - ‘œil’ (cf. ɲɛ ̰́ -nì (œil-DEF.CLl) ‘l’œil’) et 

de ná ‘sur’. Elle est parfois prononcée ɲíná par les locuteurs. 

(5-100) Lí yá pè mè ɲɛ ̰́ ná. 

 3SG.CLl PFV.AFF faire 1SG.EMPH en.prsence.de 

‘Cela s’est produit en ma présence.’ 

(5-101) ɦò-o bɛ̰́ ɛ yá ʃù wú ɲíná. 

 poule-CLp tous PFV.AFF vacciner 3SG.CLw en.présence.de 

‘Toutes les poules ont été vaccinées en sa présence.’ 
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(5-102) Ɲa ̀ ʕa ̀ ná yè wà mbì pà sàndò-ŋì 

 pourquoi 2PL être.PRS.AFF faire.IPFV venir hyène-DEF.CLk  
là-yî sòròkó bɛ̰́ ɛ ɲíná ? 

intestin-DEF.CLy brûler tous en.présence.de 

‘Pourquoi vous incinériez les intestins de l’hyène en présence de tout le monde ?’ 

5.4.4.2. Ɲá̰̰ ʕá̰̰ ná ‘devant, avant’ 

Ɲa ̰́ ʕa ̰́ ná ‘devant, avant’ est issue de ɲa ̰́ -ʕá̰  (devant/face-INDF.CLk) ‘face’ et de ná ‘sur’. 

(5-103) Pí yá nɔ ̀  yè ɲa ̀ ʕa ̀ ná. 

 3PL.CLp PFV.AFF arriver 2PL avant 

‘Ils sont arrivés avant vous.’ 

(5-104) Wyé-kì wà má !ɲa ̰́ ʕa ̰́ ná. 

 trou-DEF.CLk être.PRS.AFF 2SG devant 

‘Il y a un trou devant toi.’ 

(5-105) Gèlè ná !ɲa ̰́ ʕa ̰́ ná ! 

 passer 1SG devant 

‘Passe devant moi !’ 

5.4.4.3. Ŋgɛ̀rɛ̀ŋɛ̰̀nà ‘à côté de’ 

Dans la postposition ŋgɛ̀rɛ̀ŋɛ̀ nà, on reconnaît le nom ŋgɛ̀rɛ̀-ŋɛ̀  (côté-INDF.CLk) ‘côté’ et 

ná ‘sur’. 

(5-106) Ŋgò-lò wà bwɔ ̀ -nî ŋgɛ̀rɛ̀ŋɛ̀ nà. 

 poule-CLw être.PRS.AFF grenier-DEF.CLl à côté de 

‘La poule est à côté du grenier.’ 

(5-107) Kɛ̰́ rɛ̰́ -yì wà pí-yɛ̰́ -yì ŋgɛ̀rɛ̀ŋɛ̀ nà. 

 champ-DEF.CLy être.PRS.AFF maison-INDF.CLy-DEF.CLy à côté de 

‘Les champs sont à côté des habitations.’ 

5.4.4.4. Hó !ná ‘au sujet de, à cause de’ 

La postposition hó !ná est constituée de hô ‘affaire’ que l’on retrouve dans les noms 

composés comme : wárí-hô (argent-affaire.DEF.CLw) ‘affaire, problème d’argent’, cɛ̰́ -hô 

(femme-affaire.DEF.CLw) ‘affaire, problème de femme’, pyà-hô (enfant-affaire.DEF.CLw) 

‘problème d’enfant’, etc. et de ná ‘sur’. 

(5-108) Má nû  yà mè yébé má hó !ná. 

 2SG mère.DEF.CLw PFV.AFF 1SG demander 2SG au.sujet.de 

‘Ta mère m’a demandé à ton sujet.’ 
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(5-109) Wú wá má !yáarí wà 

 3SG.CLw être.PRS.AFF 2SG laisser.IPFV là-bas 
 

má py-ɔ̀ hòná. 

2SG enfant.DEF.CLw au.sujet.de 

‘Il t’épargne à cause de ton enfant’ 

5.4.4.5. Ɲɔ̰̀ʕɔ̰̀dá̰̰ a̰ et ɲɔ̰̀ʕɔ̰̀nì ‘sous’ 

La postposition ɲɔ ̀ ʕɔ ̀ da ̰́ a  est issue de ɲɔ ̀ -ʕɔ ̀  (derrière-INDF.CLk) ‘le derrière’ et de nda ̰́ a  

‘près de’ ; ɲɔ ̀ ʕɔ̀ nì est quant à elle composée de ɲɔ ̀ ʕɔ̀  et de ní ‘dans’. Ces deux postpositions 

composées sont synonymes et interchangeables. 

(5-110) Ta ̰́ ʕá̰ -ɲí wá ja ̰́ -ŋì ɲɔ ̀ ʕɔ ̀ nì. 

 chaussure-DEF.CLy être.PRS.AFF lit-DEF.CLk sous 

‘Les chaussures sont sous le lit.’ 

(5-111) Ɲɔ ̀ ʕɔ ̀ pǐi-rì wà ná hɔ̀ʕɔ̀-rì 

 enfant-DEF.CLt être.PRS.AFF PROG amusement-DEF.CLt 
 

pì cí-kí ɲɔ ̰́ ʕɔ̰́ ní. 

faire.IPFV arbre-CLk.DEF sous 

‘Les enfants jouent sous l’arbre.’ 

5.4.4.6. Ɲɔ̰̰́ ní ‘sur, au-dessus de’ 

La postposition ɲɔ̰́ ní est issue du nom ɲù -ŋɔ ̀  (tête-INDF.CLk) ‘tête’ et de ní ‘dans’. 

(5-112) Ɲa ̀ -ʕa ̀  wà mà ɲɔ ̰́ ní cɛ̰́ -lí fɔ ̰́ ní ? 

 quoi-CLk être.PRS.AFF 2SG au-dessus.de calebasse-DEF.CLl dans 

‘Qu’as-tu dans la calebasse posée sur ta tête ?’ 

(5-113) Ségɔ̂ wà ʃùmɔ ̂  ɲɔ̀ ní. 

 chèvre.DEF.CLw être.PRS.AFF mil.DEF.CLw au-dessus.de 

‘La chèvre est en train de manger le mil.’ (litt) ‘La chèvre est sur le mil.’ 

Cette postposition peut être utilisée pour exprimer la possession, comme c’est le cas dans 

l’exemple suivant 

(5-114) Wárú wá wù ɲɔ ̰́ ní. 

 argent.DEF.CLw être.PRS.AFF 3SG.CLw au-dessus.de 

‘Il a de l’argent.’ 

5.4.4.7. Fɔ̰̰́ ní ‘à l’intérieur de, dans’ 

Fɔ ̰́ ní est issue de fu ̰́ -ŋɔ̰́  (intérieur-INDF.CLk) ‘intérieur’ et de ní ‘dans’. 
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(5-115) Sékà-yì y-à wà kɛ̰́ rɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì fɔ ̀ ní. 

 chèvre-DEF.CLy CLy-INDF être.PRS.AFF champ-DEF.CLk dans 

‘Il y a des chèvres dans le champ.’ 

(5-116) Cɔ̂ wà pí-kɛ̰́ -ʕɛ̰́ yì fɔ ̀ ní. 

 femme.DEF.CLw être.PRS.AFF chambre-INDF.CLk-DEF.CLk dans 

‘La femme est dans la chambre.’ 

5.4.4.8. Kɛ̰̰́ ní 

La postposition kɛ ̰́ ní est issue de la base du nom kɛ ̰́ -ŋì (main-DEF.CLk) ‘la main’ à laquelle 

s’adjoint ní ‘dans’. Elle se traduit littéralement par ‘dans la main de’. Elle exprime la possession. 

(5-117) Cɛ̀-bɛ̀lɛ̀ ʃɔ̰́ ɔ  wá Músà kɛ ̰́ ní. 

 femme-CLp deux être.PRS.AFF Moussa dans.la.main.de 

‘Moussa a deux femmes.’ 

(5-118) Wárú wá wú !kɛ ̰́ ní. 

 argent.DEF.CLw être.PRS.AFF 3SG.CLw dans.la.main.de 

‘Il a de l’argent.’ 

(5-119) Má ŋɔ ̀ -nì wà mè kɛ ̰́ ní. 

 2SG couteau-DEF.CLl être.PRS.AFF 1SG.EMPH dans.la.main.de 

‘J’ai ton couteau.’ 

5.4.4.9. Níŋɛ̰̰́ ní ‘entre, au milieu de, parmi’ 

La postposition níŋɛ̰́ ní provient de nì-ŋɛ̀  (milieu-INDF.CLk) ‘milieu, hanche’ et de ní 

‘dans’. 

(5-120) Wú bé tɛ ̰̌ ɛ  wú pì-lèlè níŋɛ̰́ ní. 

 3SG.CLw être.PST.AFF s’asseoir 3SG.CLw enfant-CLp au.milieu.de 

‘Il était assis au milieu de ses enfants.’ 

(5-121) Cɛ̰́ -Ø nìŋgi ̀  bè pì níŋɛ ̰́ ní w-éré 

 femme-INDF.CLw un être.PST.AFF 3PL.CLp entre CLw-EMPH 
 

bé ɲɔ ̀  pí bɛ̰̌ ɛ !ná. 

être.PST.AFF être beau 3PL.CLp tous sur 

‘Il y avait parmi elles, une femme qui était plus belle que les autres.’ 

 


